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Vous rêvez d’une forêt magique
Où la joie de vivre y est unique
Où les séquoias multicolores sont nains
Cassez votre tirelire, prenez ma main

Non, ce n’est pas psychédélique !

Vous pourrez chanter, jouer de la lyre
Regarder des renardeaux en délire
Sentir des plantes bleues malodorantes
S’éclairer avec des feuilles scintillantes 

Non, ce n’est pas psychédélique ! 

C’est juste choisir de ne pas pourrir 
C’est juste choisir de ne pas souffrir 
Ce serait de la folie de mourir,
De se faire engloutir sans aucun sourire 

Non, ce n’est pas psychédélique !

Léa Dablain, 1°L



L’eau coule sur les carreaux.
J’observe avec fascination les gouttes.
Elles descendent doucement mais bientôt,
Elles se trouvent, se rassemblent.
Ensemble elles sont plus sûres,
Ensemble elles vont plus vite.
On m’a dit «L’union fait la force».
Si c’est vrai pour elles,
Ça doit l’être pour nous.

Le front aux vitres, j’observe la ville
En dessous de moi.
La rue est vide, 
Les immeubles sont noirs.
Il fait nuit
Et la pluie coule toujours sur Paris.
La ville est sombre, la ville est morte.
Pas un café,
Pas un restaurant
N’a ouvert ses portes.
Ce soir, lendemain d’attentats,
Les gens restent chez eux.
Ils ont peur.
Et moi, j’ai peur
De voir Paris mourir
Sous une terreur terroriste.
Paris,
Et ses théâtres, sa joie, ses Lumières, son Amour.

La pluie tombe toujours sur Paris.
En bas, la rue s’anime : 
Quelqu’un passe.
Il avance rapidement et bientôt,
Il disparaît dans la nuit.
Avait-il peur ? Sans doute.
Je peux le comprendre
Mais ne l’accepte pas.
Pour rester debout,
Paris devrait s’unir,
Arrêter d’avoir peur,
Ne pas baisser les bras.

Dans l’immeuble dans face
Une lumière apparaît.
J’entrevois là l’espoir,
Et je lui tends les bras.
Romane Aubertin, 1°L



Le front aux vitres, je perçois au loin
Une femme de joie
Je perçois son sombre ciel
Son âme brisée
Le front aux vitres, j'avance dans les rues de la ville
C'est elle et son sombre ciel qui guident mon esprit
Les murs grisonnant 
Les pleurs
Les prières 
Tout me paraît morose à travers ma fenêtre 

Une brise de vent frais fait virevolter les robes
Une once d'espoir rallume la foi des passants
Le front aux vitres, j'aperçois, j'entends 
Les sourires
Les rires
De petites âmes insouciantes jouent à la marelle sur une place rouge
Des femmes font leurs courses au marché à l'aube
Je ressens la passion dans les yeux de deux amants
J'entends un homme crier "Liberté, je t'aime" 
Cette ville d'amour prend soudain tout son sens
Les bougies de la Ville Lumière réchauffent mon cœur 
Le front aux vitres, je crois voir se dessiner sur le visage de la fille de joie
Un sourire
Elle continue d'avancer, mon esprit à ses côtés
Oh! Comme j'aimerais prendre le fardeau de son sombre ciel
Pour raviver l'espoir en elle
Le front aux vitres, je la découvre 
Et la redécouvre 
Encore
Et encore
Je rêve qu'elle m'appartient 
Ses seins
Ses reins
Son teint pâle
Ses yeux bruns
Je rêve qu'elle m'appartient 
Les petits cafés au coin des rues
L'odeur du pain chaud sortant des boulangeries
Un vieil homme buvant son verre de vin rouge à la santé de la liberté, de l'amour, des jolies femmes
Et des tendres plaisirs de la vie

Le front aux vitres, à cette fille de joie
J'offre tout ce dont je dispose
Mon corps, mon âme 
Qu'elle prenne tout
Cette fille de joie martyrisée 
Cette fille de joie libérée

Le front aux vitres, je suis tombé amoureux de cette fille de joie

Le front aux vitres, je suis tombé amoureux de Paris
Camille Lalouette 1°L
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